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http://www.nrcs.usda.gov/wps/portal/nrcs/detailfull/national/technical/alphabetical/water/hydrology/?&cid=stelprdb1043063

Pour télécharger, cliquez sur 
le lien suivant :

Une description complète de la méthode du SCS telle qu'élaborée par l'United 
States Department of Agriculture-Natural Ressources Conservative Service 
(USDA-NRCS (anciennement USDA-SCS)) est disponible dans les chapitres 
des ouvrages suivants :

USDA-NRCS National Engineering Handbook – partie 630 
(Hydrology) :



Ce document répertorie les facteurs suivants comme ayant des 
répercussions sur le débit de l'eau dans une région.

1. Facteurs climatiques :
• Précipitations (intensité, durée, fréquence, distribution 

temporelle, distribution spatiale)
• Évaporation (température, radiation, humidité des sols, vents, 

humidité, végétation)
2. Facteurs physiographiques :

• Bassin (géomorphologie : taille, forme, pente, élévation, 
orientation du réseau hydrographique)

• Chenal (capacité de transmission : taille, forme, pente, 
rugosité), (capacité de stockage : taille, pente)

Principales références relatives 
à la méthode de l'Ontario

Publication no 52
(une adaptation de l'approche de 

l'USDA-SCS)
(Dickinson, W.T., 1984) 



• Méthode Cooks
(Débit de pointe par rapport aux facteurs 

du bassin hydrographique par rapport 
à la fréquence de ruissellement)

• Méthode rationnelle
(Débit de pointe par rapport aux facteurs 

du bassin hydrographique par rapport 
à la fréquence des précipitations)

• Méthode du SCS
(Débit de pointe par rapport au volume de 

pointe par rapport aux facteurs du 
bassin hydrographique par rapport à 
la fréquence des précipitations)

Publication no 52 
Décrit les approches suivantes permettant d'évaluer 

les débits de pointe :



Méthode Cooks
Facteurs du bassin hydrographique par rapport à la fréquence de ruissellement

• Simpliste
• Pas utilisée en général
• Tient compte des facteurs du bassin hydrographique suivants :

– relief (c.-à-d. pentes de 0 % à 5 %, de 5 % à 10 %, de 10 % à 30 %, >30 %);
– infiltration dans le sol (c.-à-d. sable 1m+, SL SiL ou L, sols à texture fine 

(limon, argile), sols peu profonds (capacité d'infiltration négligeable));
– couvert végétal (c.-à-d. de bon à excellent, de passable à bon, de faible à 

passable, aucun);
– capacité en surface (c.-à-d. élevé, normal (lacs et marais inférieurs à 2 % 

de l'aire de drainage), faible, négligeable).
À partir de ces éléments, on obtient une valeur ΣW (somme de la valeur 

des caractéristiques du bassin hydrographique).
• Les taux de ruissellement de pointe estimés proviennent d'observations 

d'un bassin hydrographique ayant des propriétés similaires (c.-à-d. 
même valeur ΣW) et qui se trouve dans le bassin supérieur du 
Mississippi.



Méthode Cooks(suite)
Facteurs du bassin hydrographique par rapport à la fréquence de ruissellement

Exemple : 
bassin 
hydrographique 
de 23 ha

ΣW = 55

Débit de pointe = 
3 m3/s



Méthode rationnelle
Débit de pointe par rapport aux facteurs du bassin hydrographique par rapport à la 

fréquence des précipitations 

q = 0,0027CiA

où : q = le débit de pointe du ruissellement (en m3/s)
C = un coefficient de ruissellement qui détermine la proportion de 

précipitations totales dans le ruissellement.
i = l'intensité de précipitations moyenne (mm/h), pendant une durée 

égale au temps de concentration du bassin hydrographique pour une 
fréquence de précipitations donnée.
A = aire du bassin hydrographique (ha)

Remarque : On estime que le temps de concentration (Tc) est

où L est la distance de déplacement maximale (m)
H est la différence d'élévation entre

les extrémités de la distance de déplacement, L (m).

Impossible d’afficher l’image.
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Méthode rationnelle (suite)
Débit de pointe par rapport aux facteurs du bassin hydrographique par rapport à la 

fréquence des précipitations 
Limitations :
• C'est difficile à déterminer
• La valeur Tc n'est ni une constante ni une fonction des dimensions du 

bassin hydrographique, comme l'indique la formule.
• En ce qui concerne les bassins hydrographiques ruraux, la fréquence 

de ruissellement n'est pas nécessairement égale à la fréquence des 
précipitations. 

• Les courbes intensité-durée-fréquence (IDF) correspondent à des 
précipitations ponctuelles.  

• Cette approche n'est pas recommandée pour les bassins agricoles 
supérieurs à 500 ha.

Résultat net obtenu grâce à la méthode rationnelle : 
une surestimation du ruissellement de pointe 
(périodes de récurrence de 50 à 100 ans plutôt 
que des périodes de récurrence de 10 ans, pour lesquelles les structures 

de contrôle de l'érosion
sont conçues en général).

Impossible d’afficher l’image.



Méthode du SCS
Débit de pointe par rapport au volume de pointe par rapport aux facteurs du bassin 

hydrographique par rapport à la fréquence des précipitations 

où : q = le débit de pointe du ruissellement (en m3/s)
A = aire du bassin hydrographique (ha)
Q = le volume de ruissellement (en mm par rapport au bassin hydrographique)
D = la durée de la tempête (h)
Tc = le temps de concentration (h)                  Remarque : 

La méthode du SCS nécessite des connaissances sur les éléments suivants :
• Les données concernant les caractéristiques des précipitations et des tempêtes de la région
• Les valeurs de l'utilisation ou de la couverture du sol, du traitement ou de la méthode de 

conservation, des conditions hydrologiques et des caractéristiques du sol dans la région, 
représentées par le numéro de courbe des précipitations (CN)
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Méthode du SCS Numéro de courbe

aIP
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SPQ 
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où :  S est la capacité de rétention maximale potentielle lorsque 
commencent les précipitations (mm)

P correspond aux précipitations réelles (mm),    Ia est la quantité 
d'abstraction initiale                          
(valeur estimée = 0,2S)

Source :  Chapitre 10 – Estimation of Direct Runoff from Storm Rainfall, USDA-NRCS National 
Engineering Handbook, Partie 630 – Hydrology.



Méthode du SCS Numéro de courbe

où :  S est la capacité de rétention 
maximale potentielle          lorsque 
commencent les précipitations (mm)
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Ajustement du numéro de courbe pour les 
conditions d'humidité précédentes



où :  S est la capacité de rétention 
maximale potentielle          lorsque 
commencent les précipitations (mm)
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Ajustement du numéro de courbe pour les 
conditions d'humidité précédentes

Méthode du SCS Groupe de sols hydrologiques



Méthode du SCS Groupe de sols hydrologiques

Tous les ensembles de sols minéraux de l'Ontario ont été classés par le Groupe de sols hydrologiques 

Références : 1) chapitre 7, partie 630-Hydrology, USDA-NRCS National Engineering Handbook                                
2) Chisholm, P.S.; R.W. Irwin et C.J. Acton; 1984. Interpretation of soil drainage groups from soil 

taxonomy - Southern Ontario.  Can. J Soil Sci. 64: 383-393.                                                                
3)  Drainage Guide for Ontario, Publication no 29 du ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des 

Affaires rurales de l’Ontario 

Les classes correspondent aux facteurs suivants :
- complètement mouillé - surface du sol sans couverture
- sol non gelé - boursouflures maximales des argiles gonflantes

Description :

A potentiel de ruissellement le plus faible, transmission d'eau sans obstacle, moins de 10 % d'argile, plus 
de 90 % de sable (profondeur)

B    potentiel de ruissellement moyennement faible, transmission d'eau sans obstacle, généralement 10 à 
20 % d'argile, de 50 à 90 % de sable.  Loams/loams limoneux et sols sablonneux peu profonds bien 
agrégés.

C potentiel de ruissellement moyennement élevé lorsque la transmission d'humidité/d'eau est en partie 
limitée, généralement 20 à 40 % d'argile, moins de 50 % de sable. 

D potentiel de ruissellement élevé, transmission d'eau limitée/très limitée, principalement plus de 40 %
d'argile, textures argileuses.  Comprend tous les sols dont la couche imperméable se trouve à moins de 
50 cm de la surface, et tous les sols dont la nappe phréatique se trouve à moins de 60 cm de la surface.  



Méthode du SCS Complexes de couverture

où :  S est la capacité de rétention 
maximale potentielle          lorsque 
commencent les précipitations (mm)
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Méthode du SCS Conditions hydrologiques
Référence :   chapitre 9, partie 630-Hydrology, USDA-NRCS National Engineering Handbook                              

Conditions hydrologiques – d'après la combinaison de facteurs qui ont des effets sur 
l'infiltration et le ruissellement, notamment :

• la densité et la canopée des secteurs de végétation;
• la quantité de couverture tout au long de l'année;
• la quantité d'herbe ou de légumes à forte densité d’ensemencement;
• le pourcentage de couverture de résidus sur la surface terrestre (bon > 20 %);
• le degré de rugosité de la surface.

Pour les terres cultivables agricoles :

Mauvaises conditions hydrologiques  – le bassin hydrographique montre des facteurs qui 
ont tendance à nuire (c.-à-d. culture en ligne, jachère)  infiltration et augmentation du 
ruissellement. (c.-à-d. travail du sol aux fins de 
conservation « insuffisant », soit moins de 20 % de la surface couverte de résidus)
Bonnes conditions hydrologiques – le bassin hydrographique montre des facteurs qui 
ont tendance à améliorer (c.-à-d. rotation de foin, culture sans travail du sol) infiltration et 
baisse du ruissellement. (c.-à-d. travail du sol aux fins de 
conservation « suffisant », soit plus de 20 % de la surface couverte de résidus)
Pour les fourrages/prés :
Faible – soit moins de 50 % de couverture végétale ou de zones fortement pâturées sans paillis
Assez bonne – soit 50 % à 75 % de couverture végétale non fortement pâturée
Bonne – soit plus de 75 % de couverture végétale faiblement ou occasionnellement pâturée



Méthode du SCS Numéro de courbe

Détermination du numéro de 
courbe :
Exemple :  

• Rotation maïs-soya-blé

• Ligne droite 

• « Mauvaises » conditions hydrologiques

• Loam argileux Huron (Groupe de sols 
hydrologiques C)

CN = 88



Méthode du SCS Ruissellement direct

Ruissellement direct provenant de 100 mm (4 po) de 
précipitations = 2,8 po (71 mm)

Source : chapitre 10 – Estimation of Direct Runoff from Storm Rainfall, USDA-NRCS National Engineering Handbook, partie 630 – Hydrology.

Q = 2,8 po 
(71 mm)



Hauteur des précipitations :
Utilisez la courbe IDF pour la station climatique la 
plus proche pour une fréquence de conception 
donnée.     (p. ex., 10 ans)

Durée estimée (D) = Tc

Remarque : Chapitre 15 de l'USDA-NRCS National 
Engineering Handbook – La partie 630 (Hydrology) 
présente des méthodes utilisées pour déterminer les 
valeurs Tc  

Exemple : 
Le Tc pour le bassin hydrographique est de 

55 minutes (0,92 h)
Hauteur des précipitations (10 ans) = 40 mm/h X 0,92 h 

= 36,8 mm

Méthode du SCS Hauteur des précipitations
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Remarque : La courbe IDF dans la publication no 52 est un 
ensemble « moyen » de courbes fondé sur les données pour 
London, Mount Forest, Toronto et Kingston.

La courbe de dix ans est représentée par l'équation suivante :

Intensité10 ans = Durée -0,6468 x 544,8079
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Méthode du SCS Hauteur des précipitations

http://www.mto.gov.on.ca/IDF_Curves/#

DE PLUS

Ministère de l’Agriculture de l’Ontario – Outil de 
recherche de courbes IDF

Il s'agit d'un outil en ligne qui permet aux utilisateurs de 
créer une courbe IDF pour un emplacement donné dans 
la province.  Pour plus d'information, consulter le lien 
suivant :

Emplacement de la 
station de collecte IDF

Détermination des courbes IDF 
calculées au niveau local

Les courbes IDF ont été préparées pour 
plusieurs stations climatiques de l'Ontario (consultez la 

carte)
(Près de London, Ontario)



Application de la méthode du SCS
Utilisée par le ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires 
rurales de l’Ontario (depuis le début des années 1980), principalement pour 
contribuer à la conception de structures de contrôle de l'érosion en milieu 
agricole (p. ex., voies d'eau gazonnées, chutes enrochées, bassins de sédimentation 
et de contrôle du débit)

Au fil du temps, la publication no 52 a servi de base pour les outils suivants :
- logiciel DOS (1987) (p. ex., SCS.BAS)

; - feuilles de calcul Lotus/Excel (1983) (p. ex., SCS.wk3)

; - tableaux de volume de débit/ruissellement de pointe dans les manuels de contrôle 
de l'érosion en milieu agricole du ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des 
Affaires rurales de l’Ontario;
- AgErosion logiciel de conception de structures de contrôle de l'érosion en milieu 
agricole (2010)

Manuel de 1987 Manuel de 2008



Application de la méthode du SCS 
dans la publication no 832 du ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation 

et des Affaires rurales de l’Ontario
Publication no 832 (et version précédente du manuel de contrôle de l'érosion)

– Il s'agit de la base de la formation des entrepreneurs sur la conception des 
structures courantes (présentant un risque faible) de contrôle de l'érosion en 
milieu agricole.

– Compile les estimations de débit de pointe et de volume de ruissellement selon la 
méthode du SCS.

– Le logiciel AgErosion reproduit et automatise les méthodes présentées dans la 
publication no 832.

Crédits 
photo : 
UTRCA

Crédits 
photo : 
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Application de la méthode du SCS 
dans la publication no 832 du ministère de l’Agriculture, de 

l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario
Exemple de tableau du SCS tiré de la publication no 832 (et de la version précédente 
du manuel de contrôle de l'érosion)

Crédits 
photo : 
MVCA

Q10

V10

D10

Q25

0,795 m3/s

2 013 m3

0,8 h

1,112 m3/s



Application de la méthode du SCS 
Exemple

Extrait de la page 36 de la publication no 832

Crédits 
photo : 
MVCA



Application de la méthode du SCS 
Exemple utilisant AgErosion

Caractérisation du bassin hydrographique par l'entremise de l'interface du 
Système d'information géographique (SIG) – Couche de niveau 
(Information sur les terres de l'Ontario (ITO))

Surface = 87,5 ha      Longueur = 
1 787 m 

Différence d'élévation = 370 - 341,85 
= 28,15 m



Application de la méthode du SCS 
Exemple utilisant AgErosion

Caractérisation du bassin hydrographique par l'entremise de l'interface du 
Système d'information géographique (SIG) – Couche du groupe de sols 
hydrologiques (ITO)

C

B

Wildwood Lake



Application de la méthode du SCS 
Exemple utilisant AgErosion

Caractérisation du bassin hydrographique par l'entremise de l'interface du 
Système d'information géographique (SIG) – Photographie représentant 
l'utilisation du sol (ITO)

Culture en ligne ~ 
75 %

Boisés ~ 10 %

Foin, pâturage ~ 15 %

Routes/bâtiments de 
ferme <5 %



AgErosion 
Caractéristiques du bassin hydrographique



AgErosion
Caractéristiques du bassin hydrographique (suite)

Comparé à :

Période de récurrence des 
tempêtes

(en années)

Débit de pointe (m3/s)
Tableaux de la 

publication no 832
Ancienne publication 

(no 52)
2 0,81 0,74
5 1,84 1,61
10 2,77 2,43
25 3,92 3,41



A-t-on déjà vérifié sur le terrain les estimations du 
SCS pour les bassins hydrographiques agricoles de 
l'Ontario?

Méthode du SCS
Prochaines étapes



A-t-on déjà vérifié sur le terrain les estimations du 
SCS pour les bassins hydrographiques agricoles de 
l'Ontario?

NON!

Méthode du SCS
Prochaines étapes



Méthode du SCS
Prochaines étapes

A-t-on déjà vérifié sur le terrain les estimations du SCS pour 
les bassins hydrographiques agricoles de l'Ontario?

NON!

• On avait confiance dans la méthode.

• Autrefois, on l'utilisait principalement en tant qu'outil de 
conception et pas pour prévoir des événements précis 
(cependant, on note des changements).

• Il arrive que cette méthode soit modifiée (p. ex., CN* -
OTTHymo).

• Une vérification sur le terrain est nécessaire pour les bassins 
hydrographiques ruraux.



Méthode du SCS
Occasions de vérification

• Nouveaux outils pour caractériser les bassins 
hydrographiques (imagerie LiDAR)

• Matériel de surveillance du débit amélioré (accès aux 
données à distance)

• Projet portant sur les eaux pluviales rurales (bords du lac 
Huron)

Bermes 
(bassins de 
sédimentati
on et de 
contrôle du 
débit)



Méthode du SCS
Modifications provisoires

Améliorer la méthode du SCS dans AgErosion

Permettre aux utilisateurs du logiciel AgErosion d'évaluer le débit de pointe grâce aux 
outils suivants :

- tableaux de la publication no 832;
- méthode du SCS d'origine présentée dans la publication no 52 avec :

- de nouveaux tableaux de numéros de courbe;
- des options de calcul du temps de concentration (Tc);

- un modèle TR-55 de l'USDA-NRCS intégré (d'après le National Engineering 
Handbook, partie 630).

• Améliorer l'interface du SIG (p. ex., lien vers l'atlas des renseignements agricoles du 
ministère de l’Agriculture, de l’Alimentation et des Affaires rurales de l’Ontario) 



Ministère de l’Agriculture, de 
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rurales de l’Ontario
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Sediment Control (CPESC)
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